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Avant-propos


Et si, au lieu de nous enseigner qu’en avril, on ne se découvre pas d’un fil, ou que, en l’absence du chat, les souris dansent tout leur soûl, les proverbes se mettaient à exercer leurs compétences pédagogiques hors pair pour nous faire assimiler les mots qui prennent une consonne double et les cas où cent et quatre-vingt prennent un s, le niveau de nos connaissances orthographiques ne serait-il pas alors promis à de notables progrès ?

C’était là un vieux rêve : utiliser les ressources des proverbes pour servir la cause de l’orthographe. Employer ce type d’énoncés autonomes, figés, connus dès l’enfance et mille fois répétés, pour assurer, avec une efficacité inouïe, la mémorisation des règles de l’orthographe française, réputée difficile. En piégeant ainsi sous des formules pérennes les principaux usages de la langue écrite, ne pourrait-on pas sortir l’orthographe des Français de ces zones marécageuses d’incertitude où elle s’enlise, de façon devenue plus flagrante encore depuis que, avec les mails, sms, textos, chats…, se sont multipliées les formes sociales et professionnelles de l’écrit ?

Pour espérer y parvenir, il convenait de doter nos proverbes de nature orthographique des atouts qui favorisent la mémorisation des proverbes en général : une structure puissante (« Qui aime bien, châtie bien »), un rythme entêtant (« Chose promise, chose due »), une musicalité certaine (« Noël au balcon, Pâques au tison »). Prenant le parti des proverbes en rimes, qui existent en français depuis le Moyen Âge, on opta pour des proverbes de deux vers (ou distique) constitués chacun de huit syllabes (ou octosyllabe) avec une rime en finale.

Élaborés dans un premier temps à partir des trucs mnémotechniques les plus connus (tels : « Nourrir prend 2 r car on se nourrit plusieurs fois » ou « Mourir ne prend qu’un r car on ne meurt qu’une fois »), nos proverbes se sont ensuite élargis à d’autres problèmes récurrents de l’orthographe d’usage ou de l’orthographe grammaticale (« Est-ce la “tache” qui “tache” qu’on écrit avec l’accent circonflexe, ou est-ce l’autre ? », « Comment peut-on savoir si a doit s’écrire avec ou sans accent ? », etc.).

Chacun des cent proverbes orthographiques proposés ici sera accompagné d’un bref commentaire qui rappellera la règle à appliquer, son champ d’action et ses limites. On pourra aussi bien se servir de ces outils ludiques dans le cadre d’une classe, pour appuyer et synthétiser des leçons d’orthographe, qu’à titre individuel, pour conforter ses connaissances en acquérant un lot de formules magiques, qui constitueront autant de repères orthographiques durables.
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Que n’a-t-on dit et écrit sur les accents français, et au premier chef sur l’accent circonflexe ! Le petit chapeau semble, en effet, cristalliser tous les griefs que produisent d’ordinaire les farouches partisans d’une simplification orthographique du français : il a été introduit artificiellement par les grammairiens et les imprimeurs à la Renaissance, alors que l’ancien français s’en était fort bien passé ! Lorsqu’on examine ses emplois de près, il se révèle illogique (mûr-mûrir mais grâce-gracier, sûr-assurer) et inconséquent (diplôme et dôme du grec diplôma, dôma, mais zone et clone du grec dzônè, klôn) !

Ses défenseurs leur rétorqueront que, s’il y a effectivement des incohérences – mais l’histoire d’un mot est rarement aussi rectiligne qu’on pourrait le souhaiter –, l’accent circonflexe demeure néanmoins le témoin vivant d’une lettre disparue (château vient de castellum; âge de aage), et il rend manifeste le lien entre les membres d’une même famille (hôpital / hospitalier ; bâton / bastonnade). Bien plus, en le retirant d’autorité dans le souci de viser à une plus grande simplicité, ne portera-t-on pas atteinte à cet indéfinissable halo d’imaginaire dont s’entoure un mot ? « L’abîme », ainsi traité, ne perdrait-il pas, en même temps que son accent, une bonne part de sa profondeur et de son mystère ?
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Le chapeau n’est pas sur la cime

Puisqu’il est tombé dans l’abîme.
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On oublie le circonflexe sur le second, et on en met très souvent un sur la première…

À la décharge de ceux qui, à tort, affublent la « cime » d’un chapeau, on pourrait dire que c’est l’attrait des sommets qui appelle la faute ! D’autant que son synonyme en forme de pointe, le « faîte », prend, lui, un accent circonflexe ! Mais tout cela s’explique très bien par l’origine des deux mots : faîte garde la trace du s du latin fastigium, alors que cime vient du grec kuma.

Quant à l’abîme, il a toute légitimité à exiger de garder son accent, puisqu’il vient du latin abyssus.
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Sur hôpital, hôtel, château,

Dépose un toit comme un chapeau.
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Il est facile de se souvenir que les trois édifices ont besoin d’un toit, et par voie de conséquence, d’un chapeau dans leur graphie ! L’accent circonflexe est le reliquat d’un s anciennement présent : le doublet hôtel-hôpital vient du latin hospitalis, et château, du latin castellum. Et si l’on a un doute, on peut le vérifier avec d’autres mots de la même famille : hospitalité, hostellerie, castelet.
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Ploutch ! fait le chapeau du boiteux

En tombant dans la boîte à œufs.
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On a tendance à gratifier celui qui boite de l’accent circonflexe qui figure sur la boîte (à gants, à outils, à camembert ou, comme en décide ici la rime, à œufs). C’est bien la boîte, issue du bas latin buxida, qui a donné naissance au boiteux, avec le sens de « cavité d’un os ». Mais on a peu à peu oublié cette origine commune, et opéré une claire distinction entre les deux mots par la présence de l’accent circonflexe.

On se reportera au chapitre Identique et sans pareil, pour des exemples d’homonymes qui se différencient grâce à leur accent circonflexe.
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Ton gâteau sera bien plus beau

Si tu le garnis d’un chapeau !
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Eh bien oui, en plus de bougies d’anniversaire ou de petits sapins enneigés, il faut en toute occasion mettre sur un gâteau le chapeau d’un accent circonflexe ! Car le mot est apparu en français sous la forme gastels, en provenance du francique *wastil, « nourriture ».
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